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Anonymus ad Cuimnanum (Expossitio latinitatis) . — éd . Bernhard Bis-
CHOFF et Bengt LÖFSTEDT . Turnhout, Brepols, 1992 (Corpus Christia-
norum, series latina, 133D).
Datable de la première moitié du VIII' s
., « le plus ancien des commen-
taires irlandais » de Donat (L . HoLTZ, Donat et la t radition de l'enseigne
-
ment grammatical, Paris, 1981, p. 311), dû à un auteur anonyme et dédié
à un certain Cuimnanus, nous est aujourd'hui livré par MM . Bengt Löfs-
tedt et le regretté Bernhard Bischoff dans une édition complète, riche d'en-
seignements indispensables pour tous ceux qui s'intéressent à l'histoire d e
la grammaire au Moyen Age .
L'auteur et le dédicataire de ce court manuel posent une doubl e
énigme . Pour parler de lui-même, l'Anonyme (p . XX-XXIII) s'intitule sim-
plement « lector », déclare adresser son livre ä des « fratres » ; nous som-
mes en fait en présence d'un maître qui possède une connaissance appro-
fondie du manuel de Donat, ce que révèlent nombre de variantes difficile-
ment attribuables à un copiste (HOLTZ, p . 310). Ses connaissances sont
d'ailleurs loin de se limiter à l'Ars Donati : on le perçoit particulièrement
dans son rappel théorique sur la question des rapports entre le nom et l e
verbe, et plus généralement entre le nom et les autres parties du discour s
(Quanquam a plerisque antiquorum . . . doctorum requessitum diligentiqu e
examinatione indagatum est, utrum nomen ex verbo an verbum pendere t
ex nomine : nonnullis ita opinantibus, ut, sicuti totius dictionis caput atqu e
fundago verbum efficitur, ita ex verbo omnium artium crepido fundaretur ;




modo omnis creatura et homo ex suo nomine et intelligitur et vocatur e t
declaratur, ita etiam ex nomine non modo verbum, verum etiam cuncta e
ornnino partes initium sumerent ; quod et ipse Donatus et omnes artium
tecnici adsentiuntur, XII p . 84, 10-20). Quant au dédicataire, Cuimnanus ,
le Professeur Bischoff suggère une identification convaincante avec u n
abbé de Bobbio, ce que tendrait à confirmer l'utilisation d'une version d e
l'Appendix Probi dont la tradition est limitée à ce centre (p . XXI-XXII) .
Le texte, transmis par un manuscrit unique d'origine irlandaise (St Paul
in Kärnten 2/1), dont il occupe 21 feuillets entre Pompeius et les Explana-
tiones de Sergius, a été écrit par une main anglo-saxonne ; le manuscri t
présente quelques gloses, également en écriture anglo-saxonne, dont certai-
nes en vieil-anglais (p . VIII) . Toutes les graphies relevées (p . XXIV sq . )
confirment également les origines irlandaises du manuscrit (de très nom-
breux u pour o, s pour ss et vice-versa comme dans le titre même du com-
mentaire, et de nombreuses autres graphies spécifiques qui reviennen t
régulièrement : uorsus/uersus, cospi/coepi, cheme/hienze, finialis/fanalis ,
prural-/plural-, etc .) . L'introduction à l'édition relève égalemen t
(p . XXXII sq .) les très nombreuses créations lexicales qui émaillent l e
commentaire, par suffixation (en -ago : fundago pour fundus ; en -ali s
carmenalis, poetalis, prosalis, stationalis ; en -canorius : vorsicanorius
en -ela : mundela ; en -entia : petulentia), ou par recréation étymologiqu e
(en particulier le très curieux biguitas, refait sur ambiguitas et son adjecti f
bigicus : quae [dirivativa a verbis] et ipsa bigica suas, id est duo habentia
genera, IV p. 31, 111, ou encore clinare, clinatio refaits sur declinare,
declinatio, ou inclinare, inclinatio) .
L'Anonymus ad Cuimnanum, qui est bien le commentaire d'un auteur et
non un recueil de gloses, est un témoin privilégié, avec l'Ars Ambrosiana,
de la circulation de l'edit/a secunda de Donat en Irlande (p . XIII ; et HoLTZ ,
p . 307-314) . Ce texte, qui y atteste la présence d'une version interpolée d'un
Ars Donati réduit aux Partes maiores (soit la deuxième partie de l'Ars
Major), adopte le plan suivant : prologus ; de aeditione (correspondant au
chapitre de partibus orationis) ; de nomine ; de qualitale ; de conparation e
de generibus ; de numeris ; de figuris ; de cassibus ; de ablatiuo cassu ; de
pr onomine ; de uerbo ; de qualitate ; de coiugationibus ; de genere uerbo-
rum ; de numeris ; de figuris ; de temporibus ; de personis ; de aduerbio ;
de participio ; de coniuctione ; de praepositione ; laus Cuimnani ; de inte-
riectione ; dedicatio opens. A l'intérieur de ce cadre, le texte se présente
sous la forme de lemmes, de fragments de l'Ars Donati cités en début de
phrase, suivis d'une paraphrase assez libre de la suite du texte . Tout l'Ars
Maior II ne s'y retrouve donc pas mot à mot .
Le texte s'ouvre sur un accessus ad scientiarn, qui propose successive-
ment deux divisions des divers arts et sciences . Une première classification
CHRONIQUES ET COMPTES RENDUS
	
247
(p . 1-3) distingue les disciplines qui relèvent de l'esprit (philosophia, lex
iuris scita, rethorica, granna, astrologia, musica, poema et relique), cel-
les qui relèvent du corps (gestamen, cursus, saltus, iaculatio telorum funda
vel accu rotante et reliqua), celles enfin qui concernent les deux (guberna-
tio, navigatio, aedifr.catio, agriculture, palestra, medicina et reliqua), der-
nier ensemble où figure pratiquement déjà le bloc des sept arts mécani-
ques, celui que l'on retrouve d'ailleurs, avec quelques variantes, chez le s
auteurs du XIIe s ., en particulier Hugues et Richard de S . Victor (Didasc .
Il 20 p . 38, 27-28 ; Except . I, I, XIV p
. 109 ; cf. J .E. WEISHEIPL, Med. Stu-
dies, 27, 1965, p . 54-90 ; G. DAHAN, « Les classifications du savoir aux
XII e et XIIIe siècles », L'enseignement philosophique 40, 1990, p. 23-24) .
Le prologus propose ensuite une division des sciences plus classique, ins-
pirée de celle d'Isidore (p. 3 sq.) .
L'introduction à l'édition explore de façon approfondie les sources mise s
en oeuvre par l'Anonyme dans la rédaction de son commentaire (p . XIII-XX),
sources anciennes comme Consentius (et il faut à ce propos rappeler le rôl e
antérieur de cet auteur dans l'interpolation de Donat dont dérivent tous deu x
l'ad Cuimnanunr et l'Ars Ambrosiana, cf. HOLTZ, p. 311-314), Pompeius,
Eutyches, Charisius, Martianus Capella, expressément cités par l'auteur, c e
qui permet de contrôler la survivance des grammaires anciennes (cf. V . LAW ,
The Insular latin grammarians, Woodbridge, 1982, p . 87-90), mais aussi Pro-
bus, Martianus Capella, Maximus Victorinus, Priscien (et il est frappant de
constater à ce propos l'ancrage dans la tradition artigraphique : on relève dans
l'ad Cuimnanum vingt-cinq citations ou réminiscences de Priscien, mai s
aucun emprunt n'est fait aux chapitres 17-18 des Institutiones Grammaticales
sur la syntaxe ; cf. M. Baratin, La naissance de la syntaxe à Rome, Paris ,
1989, p . 259 sq .) ; sources chrétiennes, avec la Vulgate (encore que quelques
citations laissent supposer l'utilisation d'une version antérieure, p . XVIII) ,
Jérôme, Augustin, Grégoire le Grand, Origène (p . 46, 47, 70, XVII sq), et Isi-
dore (mis à profit en particulier dans la rédaction du prologus).
L'Expossitio latinitatis a connu une certaine survivance, et des extraits
remis en forme, des versions remaniées, abrégées témoignent de son utili-
sation (Naples, Bibl . Naz . A.IV.34, de Luxeuil ; Angers, Bibl . Mun. 493 ;
Vatican Pal . lat . 1746, de Lorsch ; Oxford, Bodl . Libr. Add . C 144, d'Itali e
centrale ; l'Ars Bernensis ; enfin Clemens dans son Ars grammatica ;
p . XI-XIII)
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